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Publie par IjrEULLETOJf/lu\CANAT>4 qu’elle en racontait pouvait s> à s’en apercevoir
résumer en des impres io s gé- échange d’idées communes, qui 

I nérales et fugitives. Privée de nouaient entre elle et lui des 
I bonne heure de ses parents, miss liens non soupçonnés encore, ils 
, Florence Sidney restait dans un reparlèrent de la triomphale 
, couvent de New-York, ju qu’à sa soiiée où l’élite de Paris avait 
j dix-huitième année. Le conseil acclamé Alic*. Miss Fioie ic 
•de famille, réuni par le tuteur, était eothousia-'e du talent sou» 
j se hâtait alors d’émanciper la pie paissant de son amie, du 
I mineure et de lui rendre la ges-1génie musical qui l’inspirait, 
tion de sa f rtnne que « h icun f-a
vait être considér .ble, Alors, elle naissant aux grands arti-tes qui 

mes s’envolait pour l’Italie, on la r** savent si bien traduire nos pen- 
cavait et la choyait eu enfant sée- 1 s’écria* t-vfle les yeux bril-
gâtée. C’est à Borne qu’elle ren- lants Ce rôle de Marguerite.........
outrait Alice, et qu’une liaison combien nombreuses les femmes 
l’amitié se nouait vite entre V s qui l’ont chan'é, combien rares 
deux f. mmes. Mais Mme Durei- celles qui l’ont marqué d’une 

itient à son art et gneur ne connaissait du passé de empreinte ineffable
Florence que ce que celle ci di- Entraînée, elle se leva et s'as- 
sait à tout le monde. La jeune fit au pio io. Elle ouvrit une 
Américaine devait cacher en elle- partition au hisard, celle de 
même un secret douloureux : à la “ Tristan et Yseult. ” Lentement 
moindre allusion un peu précise, set doigts fins teurnèrent les 
une mélancolie subite assombris- feuillets jusq’au duo sublime 
-ait son visage. Et, par mom nts qui est l’une des plus hautes 
quand on la surprenait en plei- expressions de la musiqu ■ mo­
ue songerie, elle essuyait furtive- derne ...... Quand elle cessa de
ment des larmes. jour, Roland elle retenait à peine

Roland sauvait tout cela. Cette ses larmes. Tous les deux, muets 
délicieuse enfant, à la fois éuig- et mélancoliques, partageaient 
matique et simple, le séduisait la même émotion sereine et dou-
et l’intriguait. j ce......  Ainsi que la Francesca

-Je vous entendais l’autre et le Vaolo du poète, ils n’avaient 
soir van 1er les char .-es de votre pas besoin d’en dire davanta- 
vie indépendante; avouez cepen- ge 
dant que les h ures d’abmdon 
sont pénibles.. Plus de psreuts, 
quelques amis disséminés de par 
le inonde, c’est triste pour une 
jeune tille telle que vous N’ave^r 
vous pas t-ongé parfois au bon­
heur d’avoir un fiancé, un mari Y 
Vous êtes une créature trop ac­
complie pour vieillir seule.

—Sans doute ; seulement, ne 
vous hâtez pas de 
me vous jugeriez uue Française 
Nous autres Américaines, nous 
sommes autrement élevées que 
Its Parisiennt s. On vous façonne 
de bonne heure à cette liberté 
qui vous surprend et vous cho-
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—Comme il faut être recon-
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l2eme. ANNEE N

— Moquez vous de moi, 
bons amis, continua l’impertur­
bable Aristide. J’entends faire 
deux parts de ma vie. 11 m - plaî t 
d’être le mari .d’Alice, non pas le 
mari do la célèbre Mme tialbert. 
Celle-ci appa 
au public ; l’antre m’appartient 
à moi. Vous admirez la chanteu­
se inspi rée ; moi j'aime l’épouse 
délicieuse. Vous avez son génie, 
Vai son cœur. Mon lot est le meil 
leur : je le garde !

Et comme il avait raison ! De­
puis cinq ans, les deux êtres goû 
taient nu bonheur parlait. Leur 
amour, né dans la misère, gran­
dissait encore dans la bonne for­
tune. Ils traversaient la vie. sûrs 
1 un de l’autre, fortifiés par la so­
lide tendresse qui les unissait. 
Pourquoi eussent-ils regretté de 
n’avoir pas d’enfant f Ils se suffi­
saient, puisqu’ils s’étalent fait 
un monde idéal de 1-urs existen­
ces associés. Souvent Alice disait 
a êou f ère :

—Pourquoi ne te maries-tu 
pas Y Vois comme nous sommes 
heureux 1

11 répondait :
— Trouve-moi une femme qui 

te ressemble et je l’épouse tout 
de suite.

Ce soir-là, les yeux de Qoland 
ne quittaient pas Florence qui 
rougissait, timide et gênée, sous 

rd brûlant. Ne serait-ce

Nous avons tous toujours dit qu’aux numéros 146 à 154 rue 
sparks étaient la CENTRE tjl OTTAW A pour les Soies et 
les Etoffe a robbes. On trouve la preuve, dans les mar­
chandises et les prix qui nont clairement marques, il se peut 
que vous doutiez des prix. Pas besoin ; ils sont exactement ce 
que nous désirons qu’ils soient. Voici ce qui en est-

29 Pièces de soies surah Noires iiour Robes offerte comme bar­
gain à 1.00 la verge dans le Magasins de il uit prix; chez 
Bryson, Graham & Co le prix de 75 cents seulement.

Justement arrivé et mis en stock une autre. Caire de sois 
Merveilleuse de F.iche Ooul un* pour Robes, prix regu'ier 80 
cents ; chez Bryson, Graham & Uo seulement 50 cents.

Une autre petite cargaison de soies Noire Gros Grains à 1,75. 
C’est la Pure soie Gros Grains de B m -t et elle se trouve vendu 
exactement 1,00 andesous de sa valeur.

NOTES 1NTII
LE PRINCE NAPOLEON ET L’EN
J’ai déjà parlé dans le fl, 

l’opposition que le prince N. 
fit à son cousin, lorsqu’il i 
l’Empereur voulait ôpous 
Eugénie de Montijo.

Cette opposition fut le p 
départ de l’inimitié qui exii 
jours entre l’Impératrice et 
rant tout tout le temps du 
Empire.

Cependant, cette hostilité 
jamais partagée par I’Eœ 
qui adorait son cousin et q 
sermonnait qu’à regret el 
ment alors que le Prince l’o 
à sévir contre lui.

La familiarité, entre Ni 
111 et leu révolutionnaire”, 

* on appelait le Prince aux 
ries, était grande et le soi 
n’était jamais plus heure1 

••• lorsqu’il la pouvait accroître
Dans les rares instants de 

que lui laissaient les affaires 
pereur aimait à se. rendre 
du prince Napoléon et à 
dans sa compagnie, quelques 
tes rapides de fraternelle cai
II venait, aussi, lui dire ces 
familiales, et la jalousie de 
ratrice faisait entre les deua 
mes, le plus souvent, les frai 
causerie.

11 ma été raconté à c 
jet — avec autorisation de la 
duire— une très jolie am 
par M. X..., l’un des f

Une après-midi, comme M. 
se trouvait avec le Prince da 
cabinet, deux ou trois coups 
furent soudain frappés à une 
dérobée quimenait sur un .c 
reliant les deux palais.

Le Prince ayant permis d’< 
ce fut l’Empereur, qui se pr 
se tournant gracieusement ve 

, le priade demeurer.
Après un échange de mots qi 
ques et après un silence, Na|
III s’éiant adossé à la che 
interpella ainsi son consin :

— Dis moi, Napoléon, ta f 
te fait-elle des scènes ?

Le Prince regarda l’Empi 
étonné.

— Quelles scènes me ferail 
répondit-1.
—Des scènes de jalousie, pa 
emple, continua l’Empereur.

— C’est bien étrange, car 
tu es un mauvais sujet, un 
reur de guilledou, toi, Nap 
chacun sait cela et Clotilde pai 
que les autres ne doit I
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lait D'achat d'E-l)n peu d’argent a fait double besogne en 

toffes à Hobbes Noires et de couleur Ca-lunires, Henriette» 
Manteaux Jersey etChau-nettes.

C/3 fi
Lorsqu»» Roland quitta le châle1, 

de Passy, il se sentait possédé 
par un sentiment nouveau, et 
si puissant qu’il en était moins 
effraye que surpris. U aimait... 
Impossible do briser la chiine 
volontaire qui désormait le tenait 
captif. Il aimait cette jeune tille 
qu'il ne connaissait pas quelques 
jours plus tôt. C’était elle, l’in­
connue espérée au detour du 
chemin. Pourquoi ne l’aimerait- 
elle aussi Y II avait conquis la 
fortune, et dompté le monde : il 
saurait bien vaincre une femme.

J2
Justement reçu des raanufecturies à un prix tel.

Qu’il py perdent un stock i m ni ;n-e le Gants de kid et de sans 
Vêtements de Darnes; ils sont eu ce moment offerts à des prix 
qu’on ne peut obtenir ailleurs.
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LUme juger corn |en

ù3146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.ce rega
pas le plus grand de tous les 
b uiheurs que d’être aimé par 
cette fxquifce créature Y
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I Mais un homme sincèrement 
Et naïvement avec une reKOr‘|épiis est incapable de r i ouner 

ve charmante, elle dit les sur-,avec lui„même. Au lieu de mo- 
p iaes de ses voyagea en Italie et |dérer la |)a8sl„n lentu. qtti pen 
eu France, analysant même, non 
sans finesse, le plaisir qu’elle 
goûtait parfois dans la solitude.
Se marier Y Pourquoi se marie­
rait-elle taut que son cœur no 
parlerait pas Y Pour Florence, 
l’union des deux êtres était le 
plus saint des devoirs. Il fallait 
que l’amour seul réunit les 
époux, car un lien n’est sacré que 
s’il est accepté volontairement.
La jeune tille méprisait le ma­
riage t-‘l qu’on le comprend en 
Franc.1, où ce ne sont presque 
j «mais des cœurs qui se rappro­
chent, mais des intérêts qui se 
confondent
affectant de sourire, mais en 
réalité très ému, car Florence 
n’avait jamais aimé, et il espé­
rait être le premier q« i ferait 
palpi er cetV* âme vierge.

—Vous parlez comme une hon­
nête fille, mademoiselle. Si mes

jII

Contre l’habitude de ses com 
patriotes, miss Florence u’aimait 
pas la vie d’hôtel. De coutume, 
l’Américain se plaît dans ces 
grands caravansérails qui rem­
placent pour lui le “ home, sweet 
home, ’’ si cher aux Anglais. La 
jeune fille cédait aux goûts poé­
tiques de sa nature, qui la por 
taient à fuir les promiscuités 
vulgaires. Dès son arrivée à Paris, 

habilement le

Sa
Wtlsvahissait, Roland s’abandonna 

tous les jours davantage. Ap ès 
la première visite, il eu fit une 
seconde, puis une troisième, s'ef- 
foiçant de mettre entre elles un 
intervalle convenable. Il dut 
bientôt reconnaître que l’après- 
midi se traînait lourdement 
quand il ne devait pas se rendre 
à Passy, que la soirée n’en finis­
sait plus, qu»nd il y allait le 
l udemain. Heur. useinent les 
a iioureux sont féconds en ruses, 
ruses bien vieilles et toujours 
nouvelles ! Florence avait pris 
l'habitude de ven r dtns la loge 
d’Alice, chaque fois que la cau- 
lutrice était de service à l’Opera. 
Roland arrivait aussi, avec une 
exactitude qui trahissait les sons 
cœur

JONC D’OR SOLIDE,
35c. pour un Jonc valant $2.â °?jx$ s _
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Arrivée et Depart des Malles,.elle sut éviter 
tumu!te et l'agitation. Servie à 
souhait par le hasard, elle trou­
vait à Passy une maison en forme 
chalet, au fond d’un attrayant 
jardin. Chalet humblement meu­
blé à la dernière mode bourgeoi­
se, sans doute : mais une femme 
intelligente et fine bien vite ce 
qui lui déplaît. Eu quelques 
jours, miss Florence avait rem 
placé les meubles bourgeois et 
les tentures disparates Le visiteur 
ressentait sussistôt une impres­
sion de charme et de bien êt.v 
Un vest bule très éclai-é parta­
geait en deux rez-de-ehaussée ; 
à droite s’ouvrait un petit salon, 
encombré de il'-urs ei déplantés 
vertes. La jeune fille y passait 
toutes ses journées, entre la pro­
menade à cheval du matin, el la 
promenade eu voiture du soir. 
Autour d’elle, les partitions 
aimées, les bibelots préférés, une 
réduction du Torse du Belvédere. 
un piano long de Pleyel. quel 
ques tableaux d - maître, et une 
petite bibliothèque où dormait ai 
les écrivains et les poètes ad-

Ma .Ijü.», Fermeture. !

Solution (l’Antipyrine .—Toronto, Hamilton, London, Peter-T
boro, Smith's Fails, Perth..............................J

Belleville, Napanee, Bowmanville.....................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co­

lombie Britannique........
Sharbot Lake, Norwood.. .
Brockville, Kingston.........
EST.—Montréal,

t|8t. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
i Maritimes et l’Ile du Prince Edouard 

Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc....
Québec et Trois Ri vie ree............................
El ATS UNIS—Via Ogdensburg.........
OUEST des Etats-Unis........................

NEW-YORK, malle directe.................

BOSTON et la Nouvelle Angleterre...
Rouses’ Point.........................................
Prescott........................................ . ..
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Miqraines, Maux de Têif' Névrahjieê 
Colique», Asthme, Emphysente. Hontte 
ithumatisme, Se intique et DOlÜJiliRS en general.

Avoir soin d'eviger l’AKTiriltIXE de TtiOt ETTE
Vente on Qro'1 à Paris, B. MAZIER, Pharm1^, 254, bould Voltaire

Dépositaire à Ottatca : D' F X VALADE 
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12 45
Mme Duseigueur s'aperçut 

bien vite de cet amour qui gian- 
(lissait auprès d’elle. Jamais elle 
il’eût souhaité d’autre belle sœur, 
tant elle chérissait la jeune Ame 
ricaine. Mais comment savoir les 
sentiments de Florence pour Ro­
ll ud Y Interroger son amie Y 
Elle n’osait pas. Cette créature 
si lière et si chaste respectait re- 
1 givuœmuiit la pud urdesauires 
Fuis, de même que son frère, 
Alie remarquit certaines nuan­
ces incompréhensibles dans le 
caractère de l’orph line. Chaque 
fois que cette ravissante tille par­
lait mariage, elle disait : “—Cer­
tes je me marieiai, mus plus tard, 
plus tard...” Qu’at'eudait-elle 
donc Y Une seule foi-, elle fut 
assez expansive pour que Mme 
Duseigneur devinât une partie 
du secret qui scellait ce cœur de 
dix-neuf .ans.

Lacanta-rice étudiait depuis 
une semaine le rôle d'Oph-die 
choisi pour son second début. 
Un après-midi, la répétition ter­
minée, Alice trouva miss Floren­
ce installée dans sa victoria, â 
l’entrée des artistes, rur le boule­
vard Haussman.

-—Craignez vous le froid ? de­
manda i’Américaine en riant.

—Pas beaucoup, d’habitude. 
Mais je chante demain, et je n’ai 
pas envie de m’enrhumer

—Aïoœ je renvoie la victoria. 
Nous marcherons, et je vous met­
trai chez x o us, si vo is le v -niez 
bien.

10 30 ..........
3 30 3 30

12 30

7 00 9
7 00 8
7 00 9
7 00 «)..... 8
3 30

6 30

4 15iô 3Ôcompatriotes il” vous ressem­
blent pas, je les plains. Heureux 
celui que vous choisir, z 

Elle rougit légèrement :
—Vous me trouvez un peu......

un peu ni «i e, je le c aitis. Un 
homme tel que vous, accablé par 
le souci des affaires, n'a pas le 
temps de songer à l'amour.

Roland devint grive, et une 
lueur chaudv. flamba dans ses

}
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Chemin'db fer du Saint Lavrkntkt 
Manotick, North Gower et Metcalfe..
Kars, Kcumore, Osgoodc 8talion, Oxford Station 

Chemin de fer du Pacifique, Ouest : 
Mattawa, North Bay et tous les Points à)

1 Ouest de Pembroke...............
Amprior, Pakenham, Pembroke,

Almonte....................................
Carleton Place..............................
Appleton, Ashton et Stittsville..

fer du Pacifique, Est

Pointe Gatineeu, Buckingham, Cumberland.) 
Thuiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, ne. >
et Montréal.............................................  J
Chemin de fer du Canada Atlantique 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max

Mer" 4 15 
4 15Ottawa
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12 30
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Les ^PRODUITS de la 10 30
Renf ew et

Parfumerie Oriza L. LEGRANDVous mo connaissez bien 
mal. Pas de jour, où je ne songe 
cnn me les iutr s, où je n ■ 
rêve à celle que j’aimerai et qui 
deqiendra maîtresse d’un cœur 
n’ayant battu que pour elle. 
L’ureque je la rencontrai sur ma 
route, cette inconnue que j’espère 
et que j’attends, ahlje le jure 
bien ce que vous appelez le souci 
des affaires n’existera point pour 
m-ii. Ma fortune est assez grande 
pour que je ne songe plus à 
l’augmenter encore. Je ue vivrai 
que po ir celle qui m’appartien­
dra et à qui je me serai donné. 
Mon premier amour sera aussi 
le dernier !

Maintenant, c’était lui qui 
disait ces espérances cachées, et 
comment il comprenait l’existen­
ce dans le mariage. C -t être, 
doué d’une intelligence si ferme, 
d’une raison si puissante, avec 
l’éloquence coloréi et chaude 
d’un artiste. Si par bonheur la 
femme qu’il épouserait partageait 
ses goûts, il n’aurad pas de plus 
grande joie que de parcourir le 
monde avec elle, et d « rajeunir 
ainsi leur tendresse fidèle par le 
perpétuel renouveau des sensa- 
tio is et des souvenir-. Floreuco 
souriait à son re our, s’avouant 
tout bas qùe ce serait délicieux 
de s'en aller dans les pays loin­
tains qu’évoque le désir aigu des 
poetes.

—En vins écoutant, monsieur, 
il me semble que j’écoute parler 
mon rêve. Je me suis unigiiiée 
que nous devons goûte r nos 
impressions dans uue absolue 
plénitude des facultés. Lorsqu’un 
être est complètement heureux, 
il subit d’une façon pins iuten e 
le charme des paysages admi­
rés........

Les heutes s'envolaient, et ni 
Florence ni Kolfend ne songeaient

iô :iô 2 :«!
10 30 ..........

10 30 
10 30
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207, rue St-Honoré, à. PARIS

Teiip ORIZA-OIL‘ESS. ORIZA* ORIZA-LACTE "CREME-ORIZA 
ORIZAVELOUTÉ *0RIZA-T0NICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

' DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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C’est vrai, d’éclara le F 
avec quelque philosaphie, je 
ce que vous dites, sire, et ma 
me sans doute est au courai 
mes habitudes 
Clotilde, m'ennuierait-elle, m’i 
serait-elle des reproches? V 
Emmanuel, son père, n’est-i 
aussi un coureur de guilledou 
le le sait. Et puisque son 
ressemble à son père, elle droi 
ser, dans sou honnêteté, que 
ainsi chez les rois.

L’Empereur se mit à sourirt
— Tu est ul singulier mon 

di>il. Et tu es un homme heu 
Je voudrais bien avoir une ft 
comme la tienne. La vie est il 
sible avec Eugénie. Je ne pui 
cevoir en audience quelque 
teuse ou jeter l’œil sur quelq 
pe, sans courir le risque d’uûi 
relie violente. Les Tuilleries 
pleines des lamentations troj 
yantes de l’Impératrice.

U y eut un silence, quelque 
même.

Mais bientôt l’Empereur rep 
parole.

— Dis-moi, Napoléon, tu m 
naîtrais pas un moyen pour e 
cner Eugeme d’èire aiusi qi
leuse Y

Le Prince réfléchit an im 
puis avec sa brusquerie ordin

— H n'y en a qu'un, sire.
— Et lequel/
— C’est de f... à votre fe 

une bonne raclée la première 
qu'elle se permettra de vous 
une scène.

L’Empereur secoua tnstemi 
tête, sans être autrement su 
de cette liberté de langage qu’ 
mait d’ailleurs chez son cousin

6 00Deux joùrs après sa rencontre 
avec Florence, Koland arrivait 
chez elle. Quarante-huit heures 
avaient suffi pour dompter ce 
cœur rebelle. Aussi loin qu’il 
cherchât dans son passé, M. 
Montfrazichei n’y découvrait rien 
qui ressemblât à de l’amour 
Quelques ca, rices fugitifs à 
Bordeaux, dans la fougue de la 
brrmière jeunesse ; mais rien d 
plu». Et depuis ce temps-là, les 
amers soucis de 1’. xistence, la 
lutte ton jours recommencée le 
détournaient inév.tablement de 
la lemrne.

Enfin il devenait puissamment 
riche, sans rien changer à st vie 
régulière et laborieuse, ties dis­
tractions étaient celles d’un hom­
me de sou monde qui mure sou 
existence et n’affiche pas ses plai­
sirs. Et voilà une soudain l’ima­
ge de Florence s’implantait sou- 
verainem nt dans ce cœur vierge, 
ssns meme qu'il essayât de réa­
gir contre le sentiment nouveau 
qui le dominait. La jeune fille se 
cacha p.s son vif plaisir en vo 
yant le frère de sou amie.

—Quelle agréable sùrprise .'dit- 
elle avec un doux sourire. Asse­
yez-vous là, près de moi, et ba­
vardons tranquillement, puisque 
vous affirmez que je ne vous en 
nuie pas trop.

En dehors même de l’é notion 
tendre qu’elle lui causait, Floren­
ce intéressait Roland Bien des 
choses étaient inexplicables ei 
inexpli juées dans la vie de l’or- 
pheline.On s’apercevait aisément 
qu’elle n’aimait pas à évoquer 
les souvenirs de so i enfance. Ce
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6 30» I6 30—Très volontiers.
Tout en bavardant, elles arri­

vèrent à l’avenue Friedland.
— Vous moutez, n'est-ce pas Y 

jioursuivit Alice. Mon frère doit 
être là. Il sera si conte nt de vous

12 45

Id-i—tyu. à 15 minute.
Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandat» sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M

Bureau de Poste d’Ottawa, Avril, 188L

à 4 P.M.
M- GOUIN, Maître de Poste.voir 1

Fl irence rougit un pen et sui­
vit Mme Duseigneur.

— Le thé de Madame es! servi 
dans le boudoir, dit U femme de 
chimbre, en s’effaçant [>our lais­
ser entrer sa mai très-e.

Un feu clair flambai: dans la 
hante cheminée. La pièce calme 
et paisible, doucement éclairée 
par une lampe dressée sur une 
colonne d’argent, invitait an re­
pos et à la revêrie.

—Je meurs de faim, dit Alice 
en riant.

1 k •»=* Pansement à la main, enTéTTmlnutçp. sans couper le poil

* °- t,-H,Ae„rHt. or7A«A «t

of Toronto.
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